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UN PORTRAIT DE TURQUET DE MAYERNE
ATTRIBUE A RURENS

Aug. Bouvier.

visiteur qui penetre dans la salle Ami Lullin de notre
Bibliotheque est frappe par un portrait de grandes dimensions
qui attire tout de suite le regard (pi. /A, 1). C'est celui de

Theodore Turquet de Mayerne (1573-1654), medecin ordinaire
du roi Henri IV, de Jacques Ier et de Charles Ier d'Angleterre,
filleul de Theodore de Beze. On le voit, le personnage est

d'importance. En douteriez-vous, le port que lui prete l'artiste
vous en convaincrait du coup. Grand et fort, un peu bedon-

nant, vetu d'une ample robe ä ramages soutachee d'or, il fixe le spectateur — on
pourrait presque dire l'auditeur — dans l'attitude d'un docteur enseignant avec le
sentiment tres marque de son autorite. La main gauche, baguee, est appuyee sur
une canne. Dans le fond, une statue d'Esculape fait pendant ä une fenetre ouverte.

par laquella on distingue des vaisseaux rentrant au port sous un grand ciel orageux,
Un parchemin deroule sur un socle presente un embleme couronne et accompagne
de la devise Non haec sine numine.

On connait la provenance du portrait de la Bibliotheque. De Turquet de

Mayerne, il a passe a sa niece Mademoiselle de Frotte, plus tard Madame de

Windsor, morte a Geneve. Cette derniere l'a legue ä Madame de Cambiague, nee
Isabelle Colladon, sa niece, et son mari en a fait don ä la Bibliotheque le 9 juin 1711.

Mais ce qui fait l'interet de cette toile, autant que le personnage qu'elle
represente, c'est la notoriete du peintre qui en serait l'auteur. En effet, la tradition
l'a toujours attribuee a Rubens, sans que nous sachions d'ailleurs sur quelle preuve
elle s'appuyait. Cette attribution a ete discutee de longue date. Senebier tout
d'abord, puis un peintre suedois visitant la Bibliotheque vers 1750, l'auraient mise



PI. IX. — 1. Turquet de Mayerne Bibliotheque Publique et Universitaire, Geneve. — 2. Le meme.
National Portrait Gallery, Londres. — 3. Le meme. College of physicians, Londres
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en doute. L'excellent Leonard Baulaere, alors bibliothecaire, fut peine par ce

scepticisme. II voulut effacer l'impression fächeuse causee par le visiteur etranger 1.

II avait connu plusieurs membres de la famille de Mayerne et rappelait les relations

qui avaient existe entre Turquet et Rubens au temps oil ce dernier etait ambassadeur

d'Espagne en Angleterre; il s'appuyait enfin sur la filiation du premier proprietaire
au donateur. Baulaere ne parait pas avoir convaincu tous ses concitoyens, et le

prudent Rigaud ecrit encore en parlant de ce meme portrait: «On a pretendu
longtemps que e'est une oeuvre de Rubens: les connaisseurs ont des doutes a cet

egard » 2.

Mais voici qu'un document d'archives est venu confirmer de faqon tres precise
et la tradition et la plaidoirie de Baulaere. II ne s'agit de rien moins que de la
minute autographe d'une lettre de Turquet de Mayerne a Rubens, le remerciant
avec details ä l'appui de l'envoi de son portrait. Cette piece a ete decouverte au
British Museum par l'erudit genevois H. L. Bordier en 1870; elle a ete publiee
dans le Journal de Geneve du 1er juillet de la meme annee par Th. Heyer, avec

un commentaire historique. Mais cet article semble avoir passe inapergu; il a ete
oublie avec les nouvelles de la veille. Sa place n'etait evidemment pas dans un
quotidien. C'est pourquoi il nous a paru interessant de remettre au jour la lettre
de Turquet: elle revet dans le debat qu'a souleve son portrait le caractere d'une
piece a conviction.

A Monsieur Rubens

Monsieur

Puisque reellement vous este le paragon en tout ce que vous entreprenes, vostre
vertu exige que vous soyez recogneu pour tel, specialement par ceux que vous prenes
ä tasche d'obliger pour vos faveurs particulieres auxquelles il y a conccurrance entre
l'esprit et la main. Je suis de ce nombre puisque (sans vous en avoir pourtant donne
subject) vous l'aves ainsi voulu; qui ne cederay jamais ä personne en la recongnoissance
deiie a vostre courtoisie infiniment obligatoire pour les circumstances qui se sont rencontrees
au temps que vous m'aves honore d'une arre si notable de vostre amitie. J'ay receu vostre
excellent tableau auquel veritablement l'ouvrage surpasse de bien loing la matiere et
n'y a rien qui merite le regarder que le labeur exquis que vous y avez mis. Je vous rens
graces immortelles de ce qu'en ma faveur vous aves voullu perdre des bonnes heures que
vous pouvies mieux employer sur des objets plus dignes d'etre entremis par vostre
incomparable pinceau. Si je ne me cognoissois moy mesme, je serois en danger de me picquer
d'un peu de vaine gloire, mais non pas jusques la que de croire que les ornements d'un
Aesculape et d'un phare invitant les vaisseaux de gaigner un port asseure, fussent deubs
ä mon portrait. Ce sont des commentaires qui valent mieux que le texte auxquels l'exces
de vostre gentillesse releve trop advantageusement ce peu de merite qui est en moy.

1 CEuvres historiques et litteraires, t. I, p. 160.
2 Renseignements sur les Beaux-Arts a Geneve, p. 101-102.
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L'ofTre que vous me faictes de marier mon tableau 1 si vous esties par de§a m'est un surcroit
d'obligation. Yostre bonne volonte me suffit, sans que je voulusse importunement en
requester Teffectif, quand mesme j'en aurais l'occasion. Permettes que les congratulations
de nos mariages soient reciproques et les desirs communs de donner ä nos dames et de
recevoir d'elles touts les contentements qui justement se peuvent souhaitter. Vous vous
engagez dans le printemps et mon hyver a recherche la temperature de Teste comme
chose plus convenable; les gouts sont differens et touts profitent pourveu qu'ils plaisent.
Puisque vous dites avoir suivi mon exemple a subir derechef le joug de mariage, faites
le aussi ä en produire les fruicts. Un serviteur ou une servante vous naistra dans quelques
mois, Dieu aydant. II ne fault pas estre oisif en ce temps qui moissonne tant d'hommes.
Ces folies en mes vieux jours ardorem extincta teslantnr vivere flamma. Mais dans ces
agreables exercices, et vous et moy ayons soin de notre sante: gardons nous de la goute 2,

qui quoique boiteuse et estropiee est un des plus assidus valets de pied de Cupidon duquel
je peindrais grotesquement le train, si j'avais le dessein 3 aussi bon que l'imagination.
Si nous nous revoions jamais, nous nous entretiendrons la dessus ä fond de cuve. Gependant
si vous croyes qu'un plat de mon mestier vous soit utile pour la conservation de vostre
sante qui doibt estre cherie de touts les vertueux, commandes moy et mettes ä tous les

jours selon le pouvoir que vous en aves, qui est sans aucune limite. Je m'esgayerai ä

vous plaire et ne m'estimeray jamais plus heureux que quand je rencontreray ou quand
vous feres naistre l'occasion dans laquelle je vous puisse temoisgner que je suis veritable-
ment, Monsieur, vostre tres humble et tres affectionne serviteur.

De Mayerne.
Londres, ce 25 mars 1631.

Cette epitre4 n'est-elle pas caracteristique a tous egards Son style un peu
amphigourique et grandiloquent, ce ton ä la fois protecteur et familier conviennent
admirablement au personnage solennel du portrait. C'est un document psycholo-
gique autant qu'historique. Et puis la description du decor s'applique exactement
a la toile que nous avons sous les yeux: rien n'y manque, ni la statue d'Esculape,
ni le phare, ni les vaisseaux.

Mais il a fallu la restauration 5 entreprise en 1931 par M. Henri Boissonnas

pour faire reapparaitre le fond et le paysage maritime dont on ne distinguait plus
les details, et le texte cite plus haut pour donner ä ces accessoires tout leur sens.

Cette operation a revele encore un autre fait a retenir: une cassure dans toute la

1 C'est-ä-dire de faire aussi le portrait de Mme Mayerne. [Note de l'editeur.]
2 Turquet de Mayerne avait alors 58 ans, Rubens 54 et ils venaient tous deux de se remarier.

Ce dernier ne suivit pas les conseils du medecin, car on peut voir dans les biographies qu'il fut
martyr de la goutte; il mourut le 30 mai 1640 et son vieil ami seulement en 1655 ä 82 ans. [Note
de l'editeur.]

3 Turquet de Mayerne dessinait fort bien, quelques croquis traces rapidement dans ses

cahiers de consultations laissent voir qu'il avait la main facile et exercee. [Note de l'editeur.]
4 La Bibliotheque de Geneve a fait faire depuis une photocopie du manuscrit conserve au

British Museum (Additional manuscripts 20, 921, f° 9). Elle confirme l'exactitude de la copie
faite en 1870.

5 Nous la devons a la generosite de la Societe auxiliaire du Musee.
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largeur du portrait prouve que la toile a ete roulee (ä rebours), et cela tres proba-
blement en vue du transport d'Angleterre ä Geneve.

** *

Est-ce a dire, et c'est la que nous en voulons venir, que de la lettre de TurqueL
aujourd'hui exhumee pour la seconde fois, «il ressort incontestablement que Geneve

possede un magnifique portrait de la main de Rubens » comme 1'affirmait Bordier
en son temps II faut le reconnaitre, un examen de la peinture de la salle Lullin,
quels qu'en soient l'agrement et l'empreinte realiste, ne vous donne pas cette

impression immediate que provoque une oeuvre de maitre. A la reflexion, les

reserves qui ont ete faites ä son sujet ne sont pas pour nous etonner. M. Gielly,
conservateur des Beaux-Arts au Musee de Geneve, les comprend. M. Gornette,
alors directeur du Musee d'Anvers ne voit pas dans ce tableau la touche du maitre.
M. Leo van Puyvelde, a l'epoque directeur des Musees royaux de Belgique, etait
moins negatif, mais il n'a pas pu pousser a fond son etude comme il nous en avait
exprime l'intention. M. Henri Boissonnas qui, nous le disions, a nettoye cette toile
avec autant d'habilete que de discretion, l'estime peinte «avec une technique assez

differente de celle de Rubens. De meme au point de vue de la matiere; ici elle est

lourde et monotone, chaque ton est pose pour lui-meme dans un espace delimite,
alors que Rubens noyait ses tons les uns dans les autres avec une facture hardie h.
Mais le restaurateur constate d'autre part un rentoilage ancien et des repeints
nombreux, ce qui prouve que nous ne pouvons pas juger ä coup sür de la qualite
primitive du portrait. Faut-il done renoncer a l'attribution que defendait le conservateur

de la Bibliotheque d'antan, soucieux de la reputation du depot qui lui
avait ete confie, et pousser l'esprit critique au point de vouloir dementir jusqu'au
temoignage du personnage represents lui-meme, qui devait savoir en fin de compte
quel artiste l'avait peint La verite est, comme bien souvent, entre les deux extremes.
L'idee d'une peinture d'atelier, executee par un eleve d'apres une etude du maitre,
nous paraissait une solution seduisante et plausible du probleme. M. Paul Colin,
de Bruxelles, editeur de la correspondance de Rubens et particulierement competent
en la matiere, vient confirmer notre hypothese. « Rubens, ecrit-il apres avoir vu
notre portrait, a quitte Londres le 6 mars 1630. II semble evident, la lettre de
remerciement de son modele etant de mars 1631, que le portrait n'a pas ete peint
ä Londres, mais a ete expedie d'Anvers quelques mois apres le retour du maitre.
Dans ces conditions, je crois qu'on peut considerer comme certain que le tableau
a ete execute dans l'atelier de Rubens sur les indications ou d'apres un dessin de

celui-ci, mais par un de ses eleves. Outre que le maitre ait mene pendant cette annee
1630 une vie sentimentale et politique active et encombree, il ne me parait pas

1 Rapport du 20 mai 1931.
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douteux qu'un portrait de sa main, execute loin du modele, c'est-a-dire en toute
liberte et sans aucun frein, serait d'une qualite tres superieure — notamment dans
les details du costume et des mains auxquels il s'attachait toujours particulierement. »

Ainsi done l'opinion des experts en peinture n'infirme en rien le temoignage
de Turquet de Mayerne. Ce dernier etait en droit d'ignorer que son effigie, relevee
d'apres nature par son ami, avait ete peinte sous sa forme definitive par un eleve.
A l'interpretation trop stricte de Bordier, il faut substituer l'etiquette « Atelier de
Rubens », plus honorable encore, ä tout prendre, que le vague et commode « Ecole
de Rubens ». Et l'on aurait pu croire la cause entendue. II etait ecrit que nous
devrions la reprendre a bref delai.

** *

Nous connaissons par la communication de Bordier au Journal de Geneve

l'existence d'un autre portrait conserve au College of physicians de Londres
(pi. IX, 3). Ce portrait n'offre pas un interet particulier si ce n'est qu'il a inspire
l'auteur d'une gravure non signee dont un exemplaire figure dans la collection
d'estampes de la Bibliotheque de Geneve 1. Mais les recherches faites a cette occasion

nous ont mis sur la trace d'une nouvelle effigie conservee dans la National
Portrait Gallery de Londres, attribute elle aussi a l'ecole de Rubens 2 (pi. IX, 2).
Quelle a ete notre surprise en decouvrant un portrait ayant des dimensions fort
rapprochees du notre, representant un personnage plus age que celui de Geneve,
dans une pose difTerente, assis dans un fauteuil, mais place dans le decor decrit

par la lettre de Turquet, pas aussi visible cependant que dans la toile de la salle
Lullin. La facture est beaucoup plus habile; le sujet est traite avec une certaine
liberte, plus « rubenienne » peut-etre; il y a dans toute l'attitude quelque chose de

las, d'un peu sceptique, et dans l'expression un trait morose, cette absence « d'esprit
et de bonte » que Bordier notait dejä a propos du portrait du College des medecins.
Rien en tout cas de l'assurance doctrinaire qui caracterise le Turquet de Mayerne
de Geneve.

** *

Voici done le debat rouvert. Deux parties se presentent a la barre au lieu
d'une. Le portrait decrit par Turquet est-il celui de Geneve ou celui de Londres

1 Coll. Rigaud, 375. Le portrait du College of physicians represente le medecin genevois de

face, revetu d'une ample robe serree ä la taille par une ceinture, le chef recouvert d'un calot noir.
II tient un crane humain dans sa main gauche. Le geste de la main droite est celui d'un homme

qui enseigne: e'est le seul rapport qu'ait ce portrait avec celui de Geneve. Par ailleurs le visage est

sans expression. Comme la bibliotheque de Turquet a ete leguee au dit College, il est fort probable

que le portrait a ete donne en meme temps.
2 Catalogue of the National Portrait Gallery, 1932, p. 201.
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Le premier a pour lui une origine certaine; il represente un personnage äge de

55 ans, de soixante ans tout au plus. Le second, dont on ignore la provenance
(il a ete acquis par la National Portrait Gallery en 1912) vaut davantage par la
qualite. Le modele paralt cependant plus age que ne l'etait Turquet vers 1630.

Une conclusion semble difficile ä etablir. Elle necessiterait tout d'abord un
examen sur place de la peinture de Londres. Et pour etre definitive, il nous faudrait
un second document d'archives qui explique, en les differenciant suffisamment, la
coexistence de deux portraits congus sur le meme theme, comme pour un concours.
Or, le recueil de minutes du British Museum et les papiers de Turquet depouilles

par Bordier ne nous donnent pas d'autre texte que celui que nous avons cite 1.

Tel est l'etat actuel du probleme que nous avons voulu poser ici avec toutes
ses donnees, sans pretendre par ailleurs le resoudre. Le portrait de Geneve ne sort

pas diminue de cette etude. Outre le plaisir de le mettre en meilleur jour par une
heureuse restauration, elle nous a valu d'enrichir l'iconographie de Turquet de

Mayerne de deux effigies contemporaines, peu connues jusqu'ici. Peut-etre cette
circonstance, ajoutee ä d'autres raisons fort bonnes, encouragera-t-elle un candidat
au doctorat de notre Universite a ecrire la biographie detaillee que merite un savant
marquant a beaucoup d'egards dans l'histoire de la Geneve intellectuelle et
scientifique, aussi bien que dans celle des Suisses ä l'etranger 2.

1 Les notes manuscrites de Bordier sont entrees a la Bibliothöque de Geneve avec le fonds
Theophile Dufour. (Ms. suppl. 1482).

2 Th. Turquet a une place dans l'ouvrage de M. A. Lätt, Les Suisses dans le vaste monde.
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